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L 7 Mai, les sauvagçs vinrent aufört, et demandèrent à

avoir av.ec le commandant une. entrevue, quil leur accorda,
quoiqu'il eût é6t informé, la veille, que leur dessein était de le

massacrer avec ceux qui l'ac.ompagneraicnt,. tandis que des

partis envoyés chez les difl'érents . marchands,. les traiteraient
de ]: mêmîle ~manière, et-se rendraient ensuite maîtres de la place,
après s'être précipités dans les. cazernes, et s'être emparés des

arines. Pour leur montrer qu'il ne les craignait pas, il les

laissa entrer, après avoir eu la précaution le hiure mettre toute

la garnison sous lcs armes, et de recomn.îidbr aux iilarcliands
de fermer leurs boutiques, et de se tenir assemblés sous les ar-

mes avec leurs employés et leui:s domestiques.
Ponthiac avait dans sa poche un collier (le grains de verre,

A la vue duquel les sauvages devaient commencer le nassapre
mais voyant toute la garnison sous les armes, il n'osa pas lu
montrer. Il feignit dcêtre oflensé de la défiance du coniman-
dant, rompit le pourparler, et se retira de l'autre côté de la ri-
vière, où il campa. A leur retour ses guerriers lui reproche-
rent de n'avoir pas produit le signal convenu, :Jontant qu'il ne
leur en aurait couté que quelques hommes pour s- rendre mai-
tres d(u fort. Ponthiac leur répondit (lue s'il avait su.qu'ilseus-
sent consenti A perdre quelques uns de leurs guerriers, di au-
rait certainement fait faire l'attaque ; mais que pujqu'ils avaient

iant (le bonme-volonté, il leur donnerait bientôt l'occasion dat.

taquer la garniisoi 1, -qu'elle fût ou non so-us les arileF.

Le lendemain, Punthliac, vint au fbrt, accompagné le pilsi-.
vurs autres cliî, pour. fu er le calumet dIe paix avec le co n..
mandant. Celui-ci, pour ieur iiiontrer combic.ss i!, déLssuit
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